
LES ZOUAVES PONTIFICAUX DU CANADA

Charlemagne, qui de sa main chargée de gloire, en cimente au dehors les
indestructibles assises.

Le monument est achevé-solide, vaste, majestueux, éternel, il emplit
l'univers. Les siècles ne l'emportent point; mais, au contraire, il contient
et emporte les siècles, et avec eux, tout ce qui s'y rattache-la destinée

des empires, le sort des princes et des rois, la Fortune des nations, la cause
des consciences, îe' progrès, la dignité, la perfection et le bonheur des
peuples. Immuable en elle-même, l'Eglise meut tout dans l'univers....

Telle est l'œuvre des siècles, enfantement gigantesque des pensées éter-

nelles, auquel Dieu fait servir, à leur insu, les princes et toutes leurs,

vicissitudes, leurs triomphes comme leurs infortunes. Telle est l'ouvre
magnifique qçt les pouvoirs humains semblent ne plus connaître et que
vous avez eu l'intelligence royale de comprendre-l'ouvre divine pour
laquelle vous avez affronté les, périls, bravé les insultes, essuyé les igno-
minies, sacrifié vos pères, vos mères, vos plus belles espérances, les
douceurs du foyer domestique et même votre vie.

Vous étiez vraiment dignes de Dieu. Invenit illos dignos se. Voilà
votre première gloire.

Deuxième gloire-O cieux épouvantés, détournez votre face ! Terre
désolée, couvre-toi d'un voile impénétrable ! De quel immense forfait ne
sommes-nous pas les.témoins malheureux!

Autrefois, le premier César converti, tout fumant encore de l'encens
qu'il brulait aux idoles, élevait des basiliques au Pontife Suprême, lui
donnait des palais, lui livrait Roeet par respect se retirait à Byzance.

Et de nos jours, un prince issu de-la race des Saints, vole au Pape son
Quirinal, l'emprisonne au Vatican et lui ravit sa Ville Eternelle.

Quand le grand Charlemagne, couronné de plus de vingt victoires,
voyait de loin s'approcher vers lui la majesté auguste du Vicaire de Jésus-
Christ, sautant de cheval, il tombait à genoux et se courbait avec amour
et vénération, lui et toute sa cour, sous la bénédiction du père de son âme.

Et maintenant, un monarque sans nom, jouet ridicule d'une bande mé-
prisable de sauvages démolisseurs, insulte le Pape, brave ses anathèmes
et le dépouille de ses Etats.

Et à quel titre, roi impie et sacrilége, portez-vous donc la main sur le
patrimoine de St. Pierre-l'héritage de l'Eglise et le trésor de deux cents
millions de Catholiques ? Ouvrez, prince, ouvrez le livré de vos propres
lois, de ces lois qui sont la force, le nerf, le soutien, la bâse du trône
même qui vous porte. Qu'y a-t-il de plus sacré dans votte code et dans
celui de toutes les nations, que la fermeté du contrat ou le droit de la pro-
priété ? Et parmi les contrats, quoi de plus inviolable que le droit de la
donation, surtout la donation ayant pour cause la piété et la religion ;-pour
motif, les services les plus signalés ;-pour titres, les actes publics les plus


